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Alors que les élus de 
Grand Poitiers se battent 
contre l’implantation 
d’un village de marques 
au nord du départe-
ment, ils viennent d’au-
toriser la construction 
d’un nouvel ensemble 
commercial de plus de 
7 000m2, à Chasseneuil. 
Comprenne qui pourra. 

  Arnault Varanne

La décision remonte au 10 
octobre. La Commission dé-

partementale d’aménagement 
commercial (CDAC) de la Vienne 
a autorisé à la quasi-unanimité 
-six voix pour, une absten-
tion- la construction d’un nou-
vel ensemble commercial de 
neuf cellules, pour un total de  
7 371m2. Celui-ci verra le jour 
à l’est de la zone des Portes 
du Futur, à Chasseneuil. Là-
même où quatre cellules vides 

attendent désespérément de 
nouveaux occupants depuis 
plusieurs mois. Le maire de la 
commune Claude Eidelstein 
n’y voit aucun paradoxe. « Ce 
projet (porté par l’aménageur 
Proudreed, ndlr) remonte à 
2011 et servira pour la moitié 
de la surface à des mouvements 
de commerces à l’intérieur de la 
zone. » 
Autrement dit, d’autres dents 
creuses -la zone compte  
68 000m2- verront le jour dans 
les prochains mois, la sortie 
de terre étant prévue courant 
2020. Ce nouvel ensemble 
commercial, qui n’abritera « pas 
d’enseignes d’équipement de la 
personne pour ne pas entrer en 
concurrence avec le centre-ville 
de Poitiers », est en contradic-
tion avec la promesse du candi-
dat Claeys en 2014. Lui président 
de Grand Poitiers, aucun mètre 
carré de surface commercial 
supplémentaire ne verrait le 
jour sur le territoire. Le Schéma 
de cohérence territoriale (Scot, 
délivre d’ailleurs un diagnostic 

implacable : « La périphérisa-
tion des activités fragilise les  
centralités (...). Le Scot devra 
organiser le développement 
commercial dans une logique de 
non concurrence entre les diffé-
rents pôles, de complémentari-
té », est-il écrit dans la lettre du 
Scot datée de novembre 2017. 

Le privé à la rescousse
Avec l’aval de la CDAC, la requa-
lification de la « zone Nord » 
passe donc par l’émergence 
de nouveaux commerces, mais 
aussi par des aménagements 
routiers. Grand Poitiers va 
mettre près d’un million d’eu-
ros sur la table pour construire 
trois nouveaux carrefours, 
notamment une voie Nord-
Sud parallèle à la RD910. Une 
opération à laquelle Proudreed 
va contribuer à hauteur de  
300 000€.  « La zone vieillit, 
si one fait rien, elle ne risque 
pas de mieux fonctionner... », 
enfonce Philippe Brottier, 
vice-président de Grand Poitiers 
en charge du Développement 

économique. 
Depuis Châtellerault, on regarde 
cette opération globale avec 
beaucoup de circonspection. 
Le président des commerçants 
de la Ville Stéphane Mercier  
« ne comprend pas qu’on veuille 
encore agrandir les zones exis-
tantes ». « Au-delà de cela, je ne 
vois pas bien l’intérêt du Scot qui 
vise à donner de la cohérence aux 
actions de Grand Poitiers et Grand  
Châtellerault. »
Les deux collectivités luttent 
pourtant ensemble contre le 
village de marques qui doit voir 
le jour à Sorigny, aux portes de 
la Vienne. Fin août, l’adjointe 
au Commerce de Poitiers disait 
ceci dans nos colonnes : « Ce 
projet (Loire valley village, ndlr) 
est vraiment bien construit. Il y 
a quinze ans, on l’aurait signé 
des quatre mains. Mais ça va 
contre l’évolution du commerce. 
Auchan Sud ? Ça ne se ferait plus 
aujourd’hui. » Le raisonnement 
ne semble pas tenir pour le nord 
de l’agglo. Vous avez dit incohé-
rent ?Éditeur : Net & Presse-i
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Paradoxe
Le changement des modes de 
consommation et l’émergence 
de l’e-commerce font leur œuvre 
depuis plusieurs années dans 
tous les centres urbains. Les 
enseignes traditionnelles en 
pâtissent, confrontées à une 
concurrence à plusieurs visages. 
A Poitiers et Châtellerault, le 
développement de la périphérie 
a agi comme un repoussoir. Les 
élus des deux agglos se battent 
contre le village de marques 
prévu à Sorigny (cf. n°410),  
pour « préserver leurs  
centres ». L’intention est  
louable et on saura le  
17 novembre si la Commission 
nationale d’aménagement 
commercial les suit dans ce 
mouvement de réprobation.  
En attendant, ils participeront à  
une manifestation à Tours,  
le 29 octobre, histoire 
d’accentuer la pression en haut 
lieu. Jusque-là, leur logique ne 
souffre aucune contestation. En 
revanche, la construction d’un 
nouvel ensemble de près de 
plus de 7 000m2, à Chasseneuil, 
interpelle, alors même que des 
friches commerciales existent 
déjà. Question de requalification 
de la zone, disent les élus 
de Grand Poitiers. Ils jurent 
qu’aucune enseigne ne viendra 
concurrencer davantage « la 
centralité ». On demande à 
voir. Au-delà, le renforcement 
discontinu de l’offre va à contre-
sens de l’histoire. L’attractivité 
ne se mesure pas qu’au nombre 
de mètres carrés de surface 
commerciale.   

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Neuf cellules commerciales doivent voir le jour à l’est des Portes du Futur, à Chasseneuil. 

Commerces : 
le grand paradoxe 
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Le souvenir de la 
(Grande) Guerre

juniors
D’abord, parce que c’est un dimanche ! Mais ce n’est pas la seule rai-
son... Quel que soit le jour de la semaine, le 11 novembre est férié, 
il permet de commémorer la date de la fin de la Première Guerre 
mondiale. Le 11 novembre 1918 a eu lieu la signature de l’armistice 
entre, d’un côté, l’Alliance composée essentiellement de l’Allemagne, 
des Empires austro-hongrois et ottoman, et de l’autre, les « Alliés » 
constitués de plusieurs pays dont la France, le Royaume-Uni, la Bel-
gique, la Russie, les Etats-Unis et le Japon. Les combats se sont surtout 

déroulés en Europe. Chaque année, cette date symbolique permet de 
se souvenir de cette guerre horrible qui a causé tant de morts et de 
malheurs, ainsi que des « poilus » qui se sont battus pour défendre 
notre liberté. Et comme cela fait pile cent ans que la guerre est finie, les 
cloches de toutes les églises de France devraient sonner ce jour-là en 
même temps pendant 11 minutes, à 11h. Et si tu veux savoir pourquoi 
tous ces gens ont combattu, on te conseille de demander à ton prof 
parce que c’est compliqué de l’expliquer sur une seule page...

Pourquoi n’iras-tu pas à l’école le 11 novembre ?

60.
Plus de 60 millions de soldats ont participé à la Première 
Guerre mondiale. Environ 10 millions de militaires et de civils 
sont morts et 20 millions ont été blessés et ont dû apprendre 
ensuite à vivre avec des séquelles.

4.
Comme le nombre de représentations programmées jusqu’au 
11 novembre. Michel Cordeboeuf a adapté l’histoire de  
« La petite fiancée de la Grande guerre » en théâtre et 
chansons, au côté du pianiste Félix Blanchard. Ensemble, ils 
joueront le 4 novembre à la Maison de la culture de Montmo-
rillon, le 9 à Quinçay, le 10 à Tercé et le 11 à Saint-Julien-l’Ars.
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Toutes  les six  
semaines, le  
« 7 » explique de 
manière simple 
et concise un fait 
d’actualité  
internationale,  
nationale ou locale  
à ses plus jeunes  
lecteurs. A l’occasion 
de la commémo-
ration de l’Armis-
tice signé le 11 
novembre 1918, 
marquant la  
fin de la Première 
Guerre mondiale, 
l’écrivain Michel 
Cordeboeuf a ren-
contré les élèves 
de CM2 de l’école 
Alphonse-Bouloux  
à Poitiers. L’auteur  
de « La petite fiancée 
de la Grande Guerre » 
(Nouvelle biblio-
thèque) a répondu 
aux questions de 
Radio Bouloux Junior. 
L’émission est à 
réécouter sur le site 
de l’école.

Même si la moustache était à la mode à l’époque, 
rien à voir avec leurs poils ! En fait, c’est de l’argot, 
un vocabulaire plutôt rigolo qui associe souvent des 
idées avec des signes physiques d’une personne. Pour 
une partie de la population qui utilisait ces mots, le  
« poilu » était un gars courageux, ce qui correspondait 
bien aux soldats partant au combat.

Mais au fait, pourquoi 
appelle-t-on les soldats 
français les « poilus » ?

La fin de la guerre approchait. Le grand-père de notre 
écrivain poitevin était sûr et certain de rentrer à la mai-
son. Il a même écrit à son épouse pour le lui annoncer. 
Mais avant, ce soldat a demandé à un chirurgien de 
lui retirer la balle qui le faisait souffrir à l’épaule. Mal-

heureusement, il s’agissait d’une munition explosive.  
Lui est mort pendant l’opération et le médecin a dû être am-
puté de son bras. « Pendant que tout le monde fêtait la fin 
de la guerre, ma grand-mère pleurait le décès de son mari », 
raconte Michel Cordeboeuf. 

Le grand-père de Michel Cordeboeuf est mort le jour de l’Armistice. 
Comment cela s’est-il passé ?



Véronique Vergona pro-
pose depuis la rentrée, 
à Poitiers, des séances 
collectives de yoga du 
rire. Une thérapie douce 
contre la morosité et 
l’ennui.

  Claire Brugier

Ne lui dites pas, selon l’adage 
bien connu, que rire vaut un 

bon steak.  Selon Véronique Ver-
gona, le rire vaut bien plus que 
quelques protéines animales... 
A condition de le pratiquer pen-
dant un quart d’heure d’affilée. 
Pas toujours simple, à moins de 
participer aux séances de yoga 
du rire qu’elle propose sur Poi-
tiers depuis la rentée. 
Oreilles sensibles, s’abstenir !  
Ou rire encore plus fort, même 

si « un petit rire, ça suffit ; il 
n’est pas nécessaire de rire à 
gorge déployée pour libérer 
les endorphines, dopamine et 
noradrénaline qui amènent à 
changer de regard sur la vie », 
explique l’animatrice diplômée, 
aide médico-psychologique de 
profession et adepte de la mé-
thode Snoezelen de relaxation 
multisensorielle. 
Simulés ou réels, provoqués ou 
spontanés, tous les rires sont 
bénéfiques. « Quand vous riez 
avec quelqu’un, vous ne pouvez 
pas le mépriser ou le détester. Il 
y a de la bienveillance dans le 
rire, de l’ouverture. » Inutile d’y 
rajouter des mots. Les séances 
se déroulent donc sans parole, 
hormis celle de la spécialiste, 
et en trois phases.  « Tout 
d’abord, on engage le rire sans 
raison, pour entraîner le corps 

à rire. Puis on poursuit par une 
méditation du rire, pour le lais-
ser venir naturellement -qu’il 
vienne ou pas, peu importe- et 
enfin on finit par de la relaxa-
tion-méditation. »

« Ravitailler vos cellules 
en bonne humeur »
« Des études ont prouvé que le 
mouvement crée l’émotion », 
indique l’animatrice qui orga-
nise chaque séance autour d’un 
thème. Il est le fil conducteur 
sur lequel vont se greffer les 
gestes et les rires. En ce ven-
dredi matin, le thème choisi 
par Véronique Vergona est le 
jardin. Le rire de présentation, 
où chacun salue ses voisins-voi-
sines, est suivi des rires de la 
bêche, du tuyau d’arrosage, du 
taille-haie, du pied de tomates 
et de son tuteur, du petit pois 

qu’on écosse... L’imagination 
de la rieuse ou du rieur est 
étonnamment sans limites. Une 
joyeuse cacophonie s’installe ra-
pidement, où s’entremêlent des 
rires ronds, saccadés, qui tirent 
vers les aigus ou s’étirent vers 
les graves, qui disent quelque 
chose ou ne disent rien. A 
chacun son style. L’objectif  du 
yoga du rire, mis au point par le 
docteur indien Madam Kataria, 
est de « ravitailler vos cellules 
en bonne humeur », note Véro-
nique Vergona. Les minutes de 
méditation qui suivent servent  
« à se reconnecter avec son 
corps ». Pour cela, « on lâche 
toutes les tensions mentales. On 
laisse venir les bâillements, le 
rire... ou rien du tout ! »

Contact : Véronique Vergona 
06 99 55 84 50.

Rire pour soi avec les autres

7 ici
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Les séances de yoga du rire sont ouvertes à tous. 
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POLICE 
Châtellerault : 
la Bac suspendue 
Nos confrères du Parisien ont 
révélé dans leur édition de 
mercredi que la Brigade anti-cri-
minalité (Bac) de Châtellerault 
était suspendue, faute d’effectifs 
suffisants. La Direction départe-
mentale de la sécurité publique 
de la Vienne confirme l’informa-
tion, mais y apporte quelques pré-
cisions. « Un audit de la direction 
centrale de la sécurité publique a 
été mené en juin dernier, indique 
Jean Prost. Ses conclusions ont 
invalidé le fonctionnement d’une 
Bac à cinq titulaires qui impliquait 
des patrouilles à deux effectifs, 
situation prohibée par la doctrine 
d’emploi.  Aucune ressource habi-
litée et formée n’étant disponible, 
la suspension de la Bac était un 
impératif. » La DDSP 86 indique 
que « l’idée est de rétablir une 
Bac dès que les conditions le 
permettront. » Pour autant, les 
patrouilles ne sont pas suspen-
dues la nuit à Châtellerault, elles 
sont assurées « a minima à deux 
patrouilles de policiers en tenue 
et véhicules sérigraphiés ». 

POLITIQUE 
Jean-Michel Clément 
se réfugie chez « Li-
bertés et territoires » 
En retrait du groupe LREM 
depuis l’adoption de la Loi asile 
et immigration, Jean-Michel 
Clément fait désormais partie du 
groupe « Libertés et territoires », 
huitième formation à voir le 
jour à l’Assemblée nationale. Le 
député de la 3e circonscription 
de la Vienne siègera désormais 
au côté de quinze autres 
ex-LREM, d’élus d’UDI-Agir 
et d’indépendants. L’ancien 
parlementaire socialiste est 
très critique depuis plusieurs 
semaines vis-à-vis de la politique 
menée par le gouvernement.
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  Richard Bowcott

CV EXPRESS
A 18 ans, il quitte Birmingham 
pour parcourir l’Europe en stop 
pendant quatre ans. Il s’occupe 
de la traite des vaches dans un 
kibboutz en Israël, travaille au 
Danemark, passe par Athènes et 
devient homme à tout faire sur 
le bateau d’un cheikh en Arabie 
Saoudite. En 1982, il rejoint Poi-
tiers. Il décide plus tard d’y créer 
ImpaQt, son entreprise.

J’AIME : l’ouverture d’esprit, le 
sport, les voyages, les arts, la 
gastronomie, aider les autres à 
s’épanouir, ma famille, notre  dé-
mocratie, les sourires.
 
JE N’AIME PAS : l’indifférence, 
la passivité, le verre à moitié 
vide, la négativité, les inégalités 
d’opportunités. 

Mmapper disponible 
sur impaqt.net
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Regards

Dans ce monde où les conflits 
sont malheureusement toujours 
omniprésents, un type de guerre 
continue de battre son plein : 
celle de l’économie. Notre vieux 
continent se trouve confronté 
à une concurrence féroce des 
pays émergents qui cherchent à 
obtenir une plus grande part du 
gâteau. 
Dans ce contexte, notre meil-
leure arme n’est-elle pas notre 
potentiel humain et notre capa-
cité à nous dépasser sur le plan 
cognitif, que ce soit en termes 
de compétences intellectuelles 
ou d’intelligence émotionnelle ?
Je crois en notre potentiel hu-
main. Notre réussite future sera, 
à mon sens, liée à notre capaci-
té à apprendre tout au long de 
la vie et à exploiter pleinement 
notre quotient émotionnel.  

L’année dernière, à cette 
époque, j’ai eu la chance de 
rencontrer le docteur Stephen 
Karpman, concepteur du fa-
meux triangle dramatique. Au-
jourd’hui, sa recherche se porte 
de manière factuelle et ana-
lytique sur l’intuition et tout le 
potentiel associé, cette part de 
nous-mêmes que nous ne nous 
donnons pas parfois la permis-
sion d’exploiter. C’est en amé-
liorant la relation humaine et 
en apprenant à mieux travailler 
ensemble que nous aurons un 
potentiel individuel et collectif 
exponentiel, associé à une intel-
ligence artificielle utilisée à bon 
escient. 
Notre quête est d’établir un 
équilibre entre homme et ma-
chine, d’où notre réflexion sur le 
rôle des outils et le rôle du ma-

nager, de l’éducateur et du pa-
rent de demain dans un monde 
ou l’accès à l’information est 
total. Leur rôle est d’aider celui 
que nous accompagnons à utili-
ser le bon outil au bon moment, 
tout en aidant chacun à faire 
des choix, à croiser les regards 
et ainsi traiter objectivement et 
librement l’information.
Dans le pilier « Méthode » du 
modèle Mmapper, nous ame-
nons chacun de nos apprenants 
à continuer à apprendre tout 
au long de la vie. Il y a telle-
ment de manières d’apprendre ! 
C’est d’ailleurs nos apprenants 
qui nous ouvrent les yeux en 
permanence sur cette diversi-
té. Lorsque j’accompagne un 
groupe de managers en entre-
prise, la somme totale de leurs 
compétences et savoir-faire me 

dépasse largement. Mon rôle 
est d’amener la réflexion et des 
méthodologies d’apprentissage, 
tout en laissant les équipes 
ou la personne que j’accom-
pagne trouver leurs solutions. 
Etre facilitateur nous enlève le 
poids de devoir tout savoir et 
nous permet d’aider les uns à 
apprendre des autres, dans un 
esprit de co-développement. 
Nous avons tous des solutions 
en nous. Einstein disait : « Tout 
le monde est un génie. Mais si 
on juge un poisson à sa capacité 
à grimper à un arbre, il passera 
sa vie à croire qu’il est stupide. » 
Ne soyons pas trop durs avec 
nous-mêmes.

Richard Bowcott

Chapitre 2, la méthode
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603 000 personnes ont 
perdu la vie l’année der-
nière en France, soit une 
légère augmentation 
par rapport à 2016. Dans 
la Vienne, les profes-
sionnels s’efforcent de 
toujours mieux répondre 
aux besoins des proches 
de défunts.  

  Arnault Varanne

De l’aveu même de Philippe 
Bonnin, il n’existe « pas en-

core d’effet papy-boom » sur les 
chiffres de la mortalité. N’em-
pêche, après deux années de 
stagnation, le nombre de morts a 
amorcé une légère croissance en 
2017. Ce qui vaut pour le niveau 
national vaut aussi pour la Vienne 
(4 191 décès), mais dans une 
moindre mesure. « Aujourd’hui, 
dans le département, nous 
sommes dimensionnés pour 
répondre à la demande des fa-
milles de manière satisfaisante », 
se félicite le responsable des 
agences Roc Eclerc de Poitiers. 
Qui pointe toutefois un manque 
de chambres funéraires dans 
l’ex-capitale régionale. 
« Les proches attendent par-
fois cinq voire six jours avant 
l’inhumation, ce qui devient 
compliqué à gérer pour nous… » 
Roc Eclerc projette donc d’en 
construire une nouvelle, mais 
elle ne verra pas le jour avant fin 
2020. En attendant, tous les pro-
fessionnels du secteur s’efforcent 
de faire preuve de pédagogie et 
d’écoute. Ce sont eux qui sont aux 
premières loges lorsqu’un deuil 
survient, eux encore auxquels on 
confie une kyrielle de missions… 

Leur rôle est fondamental et rien 
ne remplacera jamais ce contact 
humain, cette proximité. 

Du 100% made in France
Pour autant, comme l’an der-
nier, beaucoup de startups 
tentent de mettre un pied sur 
le marché du funéraire. A com-
mencer par France Tombale, qui 
offre la possibilité de « créer 
en ligne, grâce à un  outil 3D, 
un monument funéraire per-
sonnalisé, selon les souhaits et 
les croyances de chacun ». Les 
équipes de la PME toulousaine 
accompagnent et conseillent les 
familles, de la personnalisation à 
la pose partout en France, tout 
en privilégiant le « 100% made 
in France ». Autre service en 
ligne en vogue : la gestion de 

réseaux sociaux post-mortem. 
Selon Advitam.fr, un utilisateur 
français de Facebook meurt 
toutes les cinq minutes. D’où ce 
nouveau service de « gestion 
de la mort numérique ». Pour 
rappel, sachez tout de même 

que vous pouvez, de votre vi-
vant, faire connaître et respecter 
vos dernières volontés grâce 
à la loi pour une République  
numérique. Il suffit de délé-
guer cette tâche à un tiers de 
confiance… 

Le funéraire en 
perpétuel mouvement

Les cimetières vont devoir évoluer pour répondre à la hausse du nombre d’incinérations. 

Marché de la mort

A en croire l’Association française d’information funéraire, le 
nombre de crémations représentera 50% des obsèques dans 
l’Hexagone à l’horizon 2030. La moyenne nationale  s’élève au-
jourd’hui à 36%. Dans la Vienne, selon Philippe Bonnin, on aurait 
dépassé le cap des 50%. Ce qui n’a rien d’anodin sur l’aménage-
ment des cimetières réalisé par les communes. Celles-ci doivent 
en effet prévoir des sites cinéraires suffisamment grands. Cete 
évolution des pratiques, les collectivités locales sont tenues de 
l’anticiper si elles veulent respecter leurs engagements vis-à-vis 
de leurs administrés.

La crémation en hausse dans la Vienne
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SERVICE
Un site fleurit vos 
tombes à distance

Fleurir une sépulture très 
éloignée sans avoir à se 
déplacer, c’est possible. 
Depuis deux ans, l’application 
« Tombissime » propose de 
déposer des plantes sur une 
tombe, grâce à un réseau de 
plus de 300 « fleurisseurs » 
qui interviennent dans 
toute la France, notamment 
à Châtellerault et Poitiers. 
Plusieurs offres existent  
selon le type de plantes 
(cyclamen, azalée, plantes 
artificielles). Un pack 
« Toussaint » à 49€ comprend 
le choix entre deux sortes de 
chrysanthèmes. En option, 
« Tombissime » se propose 
aussi d’entretenir la sépulture, 
jusqu’à quatre fois par an. 
Incluse dans le prix, la livraison 
est garantie dans les trois 
semaines suivant l’achat. Des 
photos de la tombe fleurie 
et/ou nettoyée sont ensuite 
envoyées directement au 
client. Il est également possible 
de demander un devis sur 
mesure, via le site internet 
www.tombissime.fr. 
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Rapatriement, 
rituels... Les conseil-
lers funéraires sont 
parfois confrontés à 
des exigences spéci-
fiques auxquelles ils 
doivent se former pour 
répondre.

  Romain Mudrak

Les conseillers funéraires 
ont pour mission d’épauler 

les familles des défunts dans 
leurs démarches administra-
tives, le choix de la marbrerie 
et du cercueil. Mais au-delà, 
ils accompagnent les proches 
dans ces moments difficiles et 
s’efforcent de répondre aux 
derniers souhaits du dispa-
ru. Or, parfois, ces véritables 
maîtres de cérémonie sont 
confrontés à des exigences très 
particulières.
Récemment, l’équipe des 
PFG de Poitiers a dû rapatrier 
dans son pays le corps d’un 
homme d’origine camerou-
naise. « Nous avons une petite 
dizaine de rapatriements à 
organiser chaque année sur 
environ deux mille dans toute 
la France », souligne Delphine 
Elisabeth, chef de l’agence 
poitevine. Elle reprend : 
« Les inhumations à l’étranger 
impliquent une logistique par-
ticulière, comme réserver des 
places d’avion par exemple, 
mais nécessitent aussi d’ef-
fectuer des démarches auprès 
de plusieurs interlocuteurs : la 
préfecture, le consulat, l’aéro-
port et l’Agence régionale de 
santé pour obtenir notamment 
un certificat de non-conta-
gion. » Le transfert est réalisé 
habituellement en quelques 
jours. Mais pour certains pays 
lointains, il peut durer jusqu’à 

trois semaines. Généralement, 
les familles trouvent ensuite 
sur place un opérateur pour 
prendre en charge la suite.

Rituels symboliques
Que la dépouille parte à l’étran-
ger ou reste en France, les 
conseillers funéraires doivent 
aussi gérer la dimension symbo-
lique des funérailles. A l’agence 
PFG de Poitiers, 70% de ces 
demandes spécifiques sont liées 
à la religion catholique avec, 
notamment une cérémonie à 
l’Eglise. 10% sont inhérentes 
à l’Islam, le reste aux autres 
croyances. Tout juste arrivée, 
Agnès Dione a suivi pas moins 

de soixante-dix heures de for-
mation sur les rituels de toutes 
les religions avant d’obtenir le 
diplôme de conseillère funé-
raire. Mais après sa reconver-
sion, cette quadra a également 
décidé volontairement de sol-
liciter l’imam de Poitiers pour 
apprendre sur le terrain : « Il m’a 
autorisé à observer l’une des 
mamans qui effectue les prières 
et les toilettes très précises du 
corps. » Née au Sénégal, Agnès 
Dione a la particularité d’avoir 
été élevée par sa grand-mère, 
qui l’emmenait à la fois à l’école 
coranique et au catéchisme. 
De quoi garder l’esprit ouvert. 
Ses origines étrangères lui ont 

également permis d’apprécier 
un autre aspect de la situation :  
« Je vais très vite chercher à 
informer les groupes de fa-
milles africaines de Poitiers 
sur les contrats obsèques car, 
trop souvent, elles ne peuvent 
pas financer le rapatriement 
de leurs défunts ou elles s’en-
dettent pour cela, alors qu’en 
préparant ce moment, ce serait 
plus simple », souligne cette an-
cienne auxiliaire de vie en mai-
son de retraite. Elle a aussi prévu 
d’intervenir dans les prochaines 
semaines auprès de l’associa-
tion « Entreprendre au féminin » 
pour organiser une réunion d’in-
formation sur le sujet.

Un métier sacré
O B S È Q U E S

Récemment recrutée, Agnès Dione se forme aux spécificités du métier de conseiller funéraire.

Marché de la mort



Les pompes funèbres 
abritent aujourd’hui des 
métiers très variés, bien 
loin de l’image du 
« croque-mort » d’antan. 
Découverte de la réalité 
derrière le mythe.

   Claire Brugier

        

La faute au flou qui entoure 
l’origine de son nom inquié-

tant, le croque-mort est au cœur 
d’une littérature fournie qui n’en 
fait pas toujours, voire jamais, 
un portrait glorieux. Silhouette 
efflanquée, chapeau haut de 
forme sur son visage sinistre, 
le menton en galoche, le nez 
qui tombe dans la bouche et le 
regard cupide, le croque-mort 
qui apparaît dans Lucky Luke est 
un condensé de toutes les idées 
imaginées et reçues qui en-
tourent la profession. Rencontre 
avec Jérôme Lucquiaud, conseil-
ler aux familles des pompes fu-
nèbres René Frédéric Marcel de 
Châtellerault, « croque-mort » 
et fier de l’être.

Susceptible ?
Rares sont les personnes à utili-

ser le terme de « croque-mort », 
qui n’est pas à faire tomber dans 
toutes les oreilles de conseillers 
funéraires. Jérôme Lucquiaud, 
lui, ne s’en offusque pas. « Il 
faut avoir de l’humour... C’est 
l’un des plus vieux métiers du 
monde. C’est aussi un métier 
compliqué et très varié. Les 
pompes fu-
nèbres sont 
aussi les seules 
autorisées à 
transporter des 
corps, grâce à 
une habilitation 
délivrée par la 
préfecture et 
renouvelée tous 
les cinq ans. »

Morbide ?
« Pas du tout. 
Mais ce n’est pas un métier que 
l’on fait à 20 ans, il faut une 
certaine maturité. C’est surtout 
le résultat de rencontres. Per-
sonnellement, j’ai tout fait : 
aller chercher un corps à 4h du 
matin, les soins de conservation 
avec un thanatopracteur, por-
ter le cercueil, l’administratif... 
J’ai vraiment trouvé ma voie. 
Mais j’ai bien conscience que 
moins on me voit, mieux on  

se porte ! »

Dépressif ?
« Je ne ressemble pas au croque-
mort de Luky Luke, n’est-ce  
pas ? (sourire) Toutefois, face 
à des familles abasourdies, il 
ne faut pas être trop souriant. 
Cela fait partie de la psycholo-

gie du deuil. 
Le cas est un 
peu différent 
s’il s’agit du 
décès d’un 
enfant, d’une 
personne de 
30 ans ou 
d’une per-
sonne de plus 
de 80 ans. »

Exclu ?
« Lorsque je 

parle de mon métier, la première 
réaction est souvent : « Ah ? 
Ah oui, d’accord... » D’autant 
que nous sommes peu à faire 
ce travail dans la vie de tous les 
jours. Mais je trouve que c’est 
un métier noble. Et puis, la mort 
n’est plus aussi taboue. »

Ultime confident ?
« En quelque sorte. Cela s’ap-
pelle les contrats obsèques. 

Actuellement j’en ai au moins 
150, de personnes qui ont mis 
par écrit leurs dernières volon-
tés. On essaie de les respecter. 
Un jour, un monsieur de 85 ans, 
bien mis, est venu de Paris. Il 
voulait être enterré avec des 
bouteilles de champagne parce 
que, m’a-t-il dit, au jour du Ju-
gement dernier, mon père sera 
en-dessous ! Cinq ou six ans plus 
tard, lors de sa mise en bière, sa 
famille a glissé deux bouteilles 
dans le cercueil. »

Indifférent ?
« On ne se blinde jamais. Il faut 
juste veiller à ne pas rentrer dans 
le deuil des personnes.Chaque 
conseiller funéraire effectue un 
stage de quinze jours obligatoire. 
On fait des scènes, on porte des 
cercueils... Mais c’est le terrain  
qui nous apprend le plus. Récep-
tionner une famille en deuil nous 
met immédiatement dans le vif 
du sujet. »

Cupide ? 
« Pas dans une petite entreprise 
comme la nôtre. Il faut être hu-
main avant tout. Pour le reste, 
on gagne correctement sa vie, 
c’est vrai, mais pas non plus des 
sommes faramineuses. »

7  I D É E S  R E Ç U E S

Marché de la mort

INFLATION
Hausse du prix 
du chêne

L’économie du marché 
funéraire subit de plein fouet 
la hausse des prix du m3 des 
grumes de chêne, de 90% 
en quatre ans, avec une 
accélération ces six derniers 
mois. Le chêne français est 
en effet très prisé à l’export, 
ce qui génère une tension 
dans l’approvisionnement 
des scieries françaises et par 
ricochet une hausse des prix. 
Compte tenu de la 
conjoncture, la situation 
ne devrait pas s’améliorer 
avant cinq ans pour ce bois 
reconnu pour ses qualités 
de conservation. Aussi les 
fabricants de cercueils, 
membres de l’Ameublement 
français, aspirent-ils à la mise 
en place de quotas sur les 
grumes de qualité destinés à 
l’export ou à une labellisation 
des grumes transformés en 
Europe. 

MARCHÉ
Les trois «  grands » 
et les autres
Les pompes funèbres ont 
été un monopole communal 
placé sous la responsabilité 
du maire jusqu’à la fin des 
années 1970. Ce service 
public a ensuite été délégué 
à des acteurs privés jusqu’en 
1993, date à laquelle le 
secteur a été ouvert à la 
concurrence. Aujourd’hui, le 
marché français des pompes 
funèbres est dominé par 
trois grands groupes : OGF, 
avec la marque PFG (Pompes 
funèbres générales), le Choix 
funéraire et Roc Eclerc. A côté 
des « grands », des centaines 
d’enseignes indépendantes 
tentent de survivre. Le 
cabinet Xerfi a publié, fin 
2016, une vaste étude sur les 
enjeux et stratégies dans les 
services funéraires à l’horizon 
2022. Une étude à retrouver 
sur xerfi.com
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Environnement
C O N S O M M A T I O N

Dans la Vienne, le 
nombre de conversions 
d’exploitants vers 
l’agriculture biologique 
a progressé de 25% en 
2018. Face à la demande 
des consommateurs, la 
filière se structure et les 
initiatives se multiplient.

  Romain Mudrak

L’événement commercial de 
la semaine, c’est l’ouverture 

jeudi d’un deuxième magasin 
Biocoop à Châtellerault, le cin-
quième au total dans la Vienne. 
Il sera situé sur la place Dupleix, 
tout près des halles. Définitive-
ment, la bio a le vent en poupe. 
On se souvient que son concur-
rent, Le Marché de Léopold, 
avait inauguré deux magasins 
à Poitiers rien qu’en 2017. Les 
grandes surfaces, elles, mul-
tiplient désormais les rayons 
spécialisés pour répondre à la 
demande. En Nouvelle-Aqui-
taine, la consommation de 
produits issus de l’agriculture 
biologique a grimpé de 27% 
l’année dernière. Certes, la bio 
ne représente que 4% de la 
consommation globale de la 
population, mais la tendance 
semble inéluctable. Pour s’adap-
ter à l’explosion de ce marché, 
la filière tente actuellement de 
se structurer, de la fourche à la 
fourchette.
A la veille du Mois de la Bio(*), 
le président de la Chambre 
d’agriculture de la Vienne a bien 
saisi l’urgence de la situation.  
« L’attente sociétale s’accroît 
fortement depuis trois ou 
quatre ans, confirme Dominique 
Marchand. Le marché est por-
teur. En interne, nous sommes 
en train de monter en compé-
tences en formant nos collabo-
rateurs pour accompagner au 

mieux les exploitants qui sou-
haiteraient se lancer. » Depuis le 
début de l’année, le nombre de 
conversions a progressé de 25% 
dans le département. Pas moins 
de 76 exploitants agricoles 
-d’une quarantaine d’années en 
moyenne- se sont engagés à 
faire évoluer leurs méthodes en 
trois ans minimum. Ce qui porte 
l’effectif total à 430 (sur 3 400 
exploitations professionnelles 
dans la Vienne). Le plafonne-
ment des aides à la conversion 
-18 000€ maximum par an pen-
dant cinq ans- ne semble pas 
décourager les volontaires. Le 
niveau des prix de vente com-
pense la baisse de rendement. 
En outre, les coopératives de 
collecte et de transformation ac-

ceptent de contractualiser avec 
les producteurs jusqu’à cinq ans. 
« En bio, on est capable de faire  
un prévisionnel, ailleurs ce n’est 
pas toujours possible », souligne 
Martine Cavaillé, coordinatrice 
d’Interbio, l’association interpro-
fessionnelle régionale bio.

Pédago bio
La filière se structure également 
en aval, au plus près du consom-
mateur. Les initiatives se mul-
tiplient dans la formation des 
vendeurs. Signe que la tendance 
prend de l’ampleur, le lycée privé 
Saint-Jacques-de-Compostelle, 
à Poitiers, a choisi cette année 
de consacrer l’intégralité de son 
magasin pédagogique à la bio. 
La Biocoop voisine, à Saint-Eloi, 

a mis à disposition une vingtaine 
de références pour que les ter-
minales en bac pro Commerce 
s’exercent à les vendre. « Ils 
vont tout faire, de la gestion des 
stocks à la théâtralisation des 
rayons. Ils devront être capables 
de parler des produits et des va-
leurs associées », note Adeline 
Capela, professeur de vente. Bio 
ou pas, ce sont toujours les gâ-
teaux et le chocolat qui partent 
le mieux.

(*)Pendant le Mois de la Bio, des 
dizaines d’exploitations ouvrent 

leurs portes, mais cette initiative 
est réservée aux professionnels 
(moisdelabio.fr). Pour le grand 

public, direction le salon Respire 
la vie, du 23 au 25 novembre, au 

parc des expositions de Poitiers.

Bio : la filière s’organise

Le lycée Saint-Jacques-de-Compostelle vient d’inaugurer un magasin pédagogique dédié à la bio.

MOBILITÉ
Astragam dans
les plans d’EDF

EDF lance son « plan mobilité 
électrique » avec notamment le 
déploiement de 75 000 bornes de 
charge pour véhicules d’ici 2022. 
Sur le compte Twitter de la cen-
trale nucléaire de Civaux, l’éner-
géticien annonce que l’entreprise 
« Astragam contribuera  
à ce déploiement depuis  
le Sud-Vienne » et se dit  
« fier de l’accompagner dans  
son développement, générateur  
de retombées sur le  
territoire ». Astragam, c’est 
cette PME à l’origine d’une 
borne universelle de recharge 
qui fonctionne avec toutes les 
marques de véhicules. Issue du 
travail en bonne intelligence de 
trois dirigeants d’entreprise de la 
Vienne (MES à Civaux, Tramétal 
à L’Isle Jourdain, Gapes&Cemes 
à Vouneuil-sous-Biard), cette 
société a également décroché une 
commande d’un million d’euros 
pour une centaine de machines 
destinées à Nissan Europe  
(Le 7 n°382).

BIODIVERSITÉ
Nourrir les 
oiseaux l’hiver

L’hiver approchant, la Ligue pour 
la protection des oiseaux (LPO) 
propose à la vente des graines  
de tournesol particulièrement  
nutritives, afin d’aider les oiseaux. 
Vous avez jusqu’au 26 octobre 
pour commander (23€ le sac de 
15kg) en envoyant vos coordon-
nées par courrier, accompagnées 
d’un chèque à l’ordre de la LPO. 
La première distribution est pré-
vue le samedi 10 novembre, de 
9h30 à 15h, à la LPO de Poitiers, 
25 rue Victor-Grignard. 
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Santé
A D D I C T I O N

Le 1er novembre pro-
chain sera lancé le  
« Mois sans tabac », 
un défi national visant 
l’arrêt du tabagisme. 
Une démarche complexe 
pour les quelque 16 mil-
lions de fumeurs fran-
çais. Voici les conseils de 
deux spécialistes du CHU 
de Poitiers.

  Steve Henot

Si j’arrête de fumer, je 
vais prendre du poids 
VRAI
« En l’absence de mesures diété-
tiques appropriées, on constate 
une prise de poids moyenne 
de 3kg », explique Solène 
Robin, diététicienne au CHU de 
Poitiers. A l’arrêt du tabac, l’ap-
pétit augmente et, souvent, les 
goûts et les odeurs reviennent. 
Mais dans le même temps, 
les besoins énergétiques, eux, 
diminuent de 20%. « Si on a 
besoin de moins d’énergie et 
que l’on mange plus, la balance 
est déséquilibrée et on prend du 
poids. » Il s’agit donc de veiller à 
équilibrer son alimentation, tout 
en arrêtant de fumer : prendre 
trois repas par jour, éviter le 
grignotage, ne pas aller au-delà 

de la faim et prendre le temps 
de bien mastiquer.

Je multiplie les rechutes, 
je ne vais pas m’en sortir 
FAUX
Pas de panique, les rechutes 
font partie du parcours. « En 
moyenne, les fumeurs passent 
cinq fois par l’arrêt et la re-
chute, assure le Dr Mylène  
Gilbert, pneumologue tabaco-
logue au CHU de Poitiers. Ce 
n’est pas parce que les patchs 
n’ont pas marché une première 
fois qu’ils ne seront pas effi-
caces la seconde. C’est la même 
chose pour tous les traitements. 
Il faut comprendre pourquoi 
cela n’a pas fonctionné. » Les 
causes peuvent être multiples 
et diverses selon les patients.  
« Cela peut être une question 
de dosage. Mais aussi la ges-
tion des émotions, le stress et 
l’anxiété. »

Patchs, varénicline…  
J’ai déjà épuisé tous  
les traitements possibles  
FAUX
Si le sevrage du tabac ne se 
révèle pas efficace à terme, 
d’autres moyens peuvent tout 
de même permettre d’arrêter 
de fumer. A commencer par 
l’hypnose. « Il ne faut pas en at-
tendre un effet magique, mais 

elle peut apporter une aide 
pour casser certains automa-
tismes, apprendre à mieux 
gérer son stress », explique 
Mylène Gilbert. La cigarette 
électronique est un autre 
moyen. « Elle a l’avantage d’ap-
porter de la nicotine en conti-
nu, ce qui évite le sevrage. » 
Sans compter l’habitude ges-
tuelle, qui reste et permet ainsi 
un arrêt plus progressif. Pour 
autant, des doutes subsistent 
sur d’éventuels effets néfastes 
à terme. « On y trouve des 
substances irritantes ou cancé-
rigènes, mais en moins grande 
quantité. Il n’y a pas de com-
bustion, donc pas de monoxyde 
de carbone nocif pour le cœur 
et les vaisseaux. Il vaut mieux 
vapoter que fumer. »

Fumer rend infertile  
VRAI
Outre les risques sur la santé 
(cancers, maladies cardio-
vasculaires et digestives), la 
consommation de tabac dimi-
nue l’efficacité et la quantité des 
spermatozoïdes, de même pour 
les ovocytes chez la femme.  
« Cela augmente aussi le risque 
de grossesse ultra-utérine », 
ajoute Mylène Gilbert. Néan-
moins, ces effets sont réver-
sibles à l’arrêt du tabagisme.  
Moralité, « il faut arrêter le plus 
tôt possible. »

Les rechutes font partie du processus de sevrage.
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Matière grise
E C O L E 

A l’heure de la « co-édu-
cation » enseignants-pa-
rents, ces derniers se 
mobilisent moins dans 
les écoles. Les associa-
tions de parents d’élèves 
peinent globalement 
à recruter de bonnes 
volontés tandis que 
certaines tentent de 
nouvelles formules. 

  Romain Mudrak

La cloche a sonné. Un mois 
après la rentrée, l’heure est 

aux élections des représentants 
de parents aux conseils d’école. 
A Micromégas, dans le quartier 
de Saint-Eloi, à Poitiers, la consti-
tution des listes est toujours un 
casse-tête. Très peu de candidats 
se manifestent pour siéger dans 
cette instance pourtant essen-
tielle à la vie de la maternelle 

et de l’élémentaire Loin d’être 
isolée, cette situation est em-
blématique des difficultés que 
vivent beaucoup d’associations 
de parents d’élèves (APE) ac-
tuellement. Dans ce quartier et 
ailleurs. Ici, le président a décidé 
de ne pas se représenter après 
deux ans de bons et loyaux ser-
vices. « Je suis fatigué, souligne 
Alexandre Dos Santos. Nous 
avons organisé une dizaine d’ac-
tions qui ont bien marché, mais 
faute de parents disponibles, il 
faut tout faire. Résultat, nous ne 
profitons jamais de la fête avec 
nos familles. Les parents ne s’in-
vestissent pas, malgré la com-
munication que nous faisons », 
ajoute-t-il un brin sentencieux. 
Une assemblée générale extraor-
dinaire se déroulera le 20 no-
vembre pour décider de l’avenir 
de l’association. En attendant, il 
bat le rappel pour inviter toutes 
les bonnes volontés.
« D’une manière générale, les 

APE manquent de bénévoles, 
beaucoup d’écoles n’ont même 
pas d’association », confirme 
Bernadette Sandrier. La prési-
dente de la FCPE de la Vienne 
milite depuis longtemps pour  
« la reconnaissance d’un statut 
de parents d’élèves qui per-
mettrait réellement d’assumer 
le rôle de représentant auprès 
des écoles ». De quoi régler une 
partie du problème : le manque 
de temps. Reste la motivation... 

De l’école au quartier
Difficile de trouver la recette 
parfaite. Le succès d’une APE 
tient souvent à un petit groupe 
d’amis. « On a perdu l’inves-
tissement des parents pour la 
réussite collective de tous les 
enfants. Ils sont davantage in-
quiets pour les leurs », analyse 
Laurence Valois-Rouet, première 
adjointe au maire de Poitiers 
en charge de l’éducation. Cette 
année encore, entre 37 et 40% 

des parents ont voté aux élec-
tions de conseils d’école dont on 
parlait tout à l’heure. En général, 
les APE sont là pour organiser 
des fêtes qui financeront des 
voyages ou du matériel pour les 
enfants. Elles sont en majorité 
non-affiliées à une fédération 
(68% dans l’académie en 2017). 
D’autres vont très loin dans la 
création de projets pédagogiques 
avec les enseignants. A l’école 
Condorcet, l’APE a proposé aux 
instits d’aborder le thème de  
la communication non violente. 
Ensemble, ils ont mis sur pied 
un programme d’ateliers pour 
enfants animés par des profes-
sionnels du spectacle. Et pour 
les adultes ? C’est carrément le 
centre socioculturel du quartier 
de la Blaiserie qui s’est saisi du 
sujet. La sophrologue Françoise 
Seeman animera un « pizza 
blabla » parents-enfants sur les 
émotions le 23 novembre. Et si 
c’était ça la co-éducation ?

CITÉ UNIVERSITAIRE
Votez pour vos 
représentants...
Etudiants, vous voulez plus de 
confort, de moments convi-
viaux, d’animations dans votre 
cité universitaire ? Vous pouvez 
voter pour élire vos représen-
tants au sein des conseils des 
treize résidences poitevines. 
Les élections se dérouleront 
par voie électronique du mardi 
6 au vendredi 9 novembre. 
Cette instance de concertation, 
mise en place par le Crous de 
Poitiers, permet d’échanger des 
propositions pour améliorer le 
cadre de vie des étudiants logés 
en cité U. Depuis lundi, les listes 
sont définitivement constituées. 
A vous de voter. 

Plus d’infos sur 
crous-poitiers.fr

... et profitez 
d’Halloween ! 

En parlant d’animations, la 
résidence universitaire Gémini 
(Technopole du Futuroscope) 
organise une journée entière dé-
diée à Halloween le 6 novembre. 
Il paraît que la déco sera impres-
sionnante. Vous pouvez découvrir 
le teaser de cet événement sur 
les réseaux sociaux. A noter aussi 
que le 25 octobre, le Resto U 
Champlain passera à l’heure 
antillaise avec musique et repas 
à thème. Et dans le cadre de 
la programmation du Grand 
Café (Maison des étudiants), 
Bukowski (stoner, power metal) 
et Remains of morpheus (post 
rock onirique) se produiront 
gratuitement le 22 novembre, à 
partir de 21h.
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Recherche parents bénévoles

Les parents d’élèves organisent toute l’année des moments festifs dans les écoles.
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Toujours fanny après 
deux journées de cham-
pionnat, le PB86 doit 
impérativement battre 
Paris, samedi, pour ne 
pas gamberger. 

  Arnault Varanne 

On l’avait écrit, la pré-saison 
n’est souvent qu’une pâle 

copie de la « vraie » saison. Pour 
le PB, le championnat a démarré 
par deux revers face à Lille (85-
91) et à Roanne (68-81). Sur un 
plan comptable, les ouailles de 
Ruddy Nelhomme se retrouvent 
dans un peloton de cinq équipes 
toujours en quête d’une victoire : 
Rouen, Quimper, Chartres et 

Paris. Il n’y a évidemment pas 
matière à tirer la sonnette 
d’alarme, mais attention à ne 
pas se manquer, samedi, contre 
Paris Basket pour ne pas trop 
gamberger. Entre deux matchs 
de Leaders cup(*), Guillard and 
co ont donc un rendez-vous déjà 
capital avec une formation dont 
on ne connaît pas grand-chose. 
Et pour cause, jusqu’en juin, le 
Paris Avenir évoluait en Natio-
nale 2. Grâce au rachat des droits 
sportifs de Hyères-Toulon, le 
voilà propulsé en Pro B. Au début 
de l’été, Paris a dû à la hâte trou-
ver un coach (Jean-Christophe 
Prat) et dix joueurs capables a 
minima de décrocher un main-
tien dans l’antichambre de l’élite. 
Un préalable nécessaire avant 

une mise en orbite beaucoup 
plus ambitieuse. Sur les ailes de 
son père fondateur David Kahn, 
le club parisien vise l’Euroleague 
à moyen terme. En attendant, 
Victor Samnick, Benjamin Obouh-
Fegue et consorts aspirent à dé-
crocher leur premier succès. 

Si près si loin
Pour réussir son pari, Jean-Chris-
tophe Prat a construit un groupe 
basé sur un mélange d’expé-
rience et de jeunesse. L’expé-
rience avec les intérieurs Gary 
Florimont, Moustapha Diarra, 
le trio américain Dillon-Kel-
log-Shepherd ou encore Victor 
Samnick. La jeunesse avec Théo 
Bouteille, Gauthier Denis (ex-Le 
Havre) et Victor Cherry, qui a fini 

par faire plier son club forma-
teur, le Sluc Nancy, avec lequel 
il était en conflit. Il faut ajouter 
à tous ceux-là le poste 4 Dustin 
Sleva (23 ans), dont c’est la pre-
mière expérience en Europe. 
Jusque-là, ça ne veut pas sourire. 
Mais gare au sursaut d’orgueil 
des Parisiens. Le PB86 est pré-
venu, il devra soigner la finition. 
A Roanne, Anderson Jr et ses 
coéquipiers ont réussi à revenir 
à trois points à six minutes du 
terme (61-64). Hélas, ils ont en-
suite plié face au trio Carlino-Ca-
vallo-Ville. Si près si loin du but. 
Saint-Eloi ne pardonnera aucune 
approximation samedi. 

(*)Ce mardi face à Orléans à 
Saint-Eloi, retour le 30 octobre 

dans le Loiret. 

Un compteur à ouvrir 

Ron Anderson Jr et ses coéquipiers doivent réagir face à Paris.
TOP/FLOP 
Goods en feu, 
Chartres à l’arrêt
Discret en ouverture du 
championnat, Anthony Goods a 
largement contribué au succès de 
Nancy à Caen (85-63), ce week-
end. L’ancien meilleur marqueur 
du PB86 s’est fendu de 37pts, 
à 8/11 derrière l’arc (13/16 au 
total). Le tout assorti de 4rbds 
et 5pds pour 37 d’évaluation. 
Stratosphérique, comme la 
victoire de Saint-Chamond sur 
le parquet du promu, Chartres. 
Les hommes d’Alain Thinet se 
sont imposés de trente-six points 
(107-71). Chartres avait déjà 
encaissé 103pts à Aix-Maurienne 
et se retrouve lanterne rouge de 
Pro B après deux journées. L’autre 
carton de la journée est à mettre 
au crédit d’Evreux, impérial face 
à Nantes (93-57). 
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équipes MJ V D

1 Orléans 2 2 0

2 Saint-Chamond 2 2 0

3 Roanne 2 2 0

4 Nancy 2 2 0

5 Vichy-Clermont 2 2 0

6 Evreux 2 1 1

7 Gries-Oberhoffen 2 1 1

8 Blois 2 1 1

9 Denain 2 1 1

10 Lille 2 1 1

11 Nantes 2 1 1

12 Caen 2 1 1

13 Aix-Maurienne 2 1 1

14 Rouen 2 0 2

15 Quimper 2 0 2

16 Poitiers 2 0 2

17 Paris 2 0 2

18 Chartres 2 0 2

CLASSEMENT



15le .info - N°419 du mardi 23 au lundi 29 octobre 2018

PB 86
G R A N D  A N G L E 

Débarqué fin août à 
Poitiers, pour combler le 
départ de Mike Joseph, 
Norville Carey (2m,  
25 ans) compte mettre 
à profit sa deuxième 
expérience en Europe 
pour se faire remarquer. 

  Arnault Varanne

En cette matinée de fin 
septembre, il flotte encore 

comme un parfum estival à la 
salle Jean-Pierre-Garnier. La 
température flirte avec les 20°C, 
les sourires sont de rigueur. La 
pré-saison s’étire en longueur. 
Dans un coin du terrain, Nor-
ville Carey échangeur avec le 
préparateur physique, Benjamin 
Daniaud. A l’heure de passer  
« à table », le jeune intérieur au 
passeport britannique revient 
sur son arrivée à Poitiers, « un 
peu par hasard ». « Lorsque 
mon agent français (David 
Condouant, ndlr) m’a appelé, 
je participais à une exhibition 
à Las Vegas. Il m’a demandé si 
cela m’intéressait de venir jouer 
en France. Dès que mon nom est 
sorti, Poitiers s’est manifesté. »
Mis à l’essai, le natif des Îles 
Vierges britanniques a séduit le 
staff technique par ses qualités. 
Mobile, explosif et capable de 
s’écarter du panier, Carey va-
lait 12pts (54,3% de réussite) 
et 5rbds en vingt minutes à 
Den Bosch, aux Pays-Bas, pour 

sa première expérience euro-
péenne. Ses débuts en Pro B 
sont peut-être plus hésitants, 
même s’il a fourni une excel-
lente copie à Nantes (22pts, 
5rbds, 23 d’évaluation), en Lea-
ders cup. « J’essaie de m’adap-
ter aux besoins de l’équipe, 
en étant complémentaire des 
autres intérieurs. »

Coéquipier de Jerrold
Brooks à l’université 
Formé à Southern university 
entre 2012 et 2015, Carey a 
passé sa quatrième année à 
Rider university. « Une bonne 
saison » préalable au premier 
saut vers le Vieux Continent. Les 
voyages, le numéro 17 du PB86 
connaît puisqu’il déjà dû s’exiler 
vers les Etats-Unis pour pour-
suivre ses études. Il lui reste à  
« s’adapter aux règles de jeu 
européennes ». Son ancien 
coéquipier à Southern Mississipi 
Jerrold Brooks, qui porte les 
couleurs de Caen, s’y est fait. 
Le meneur avait montré toute 
l’étendue de son talent lors 
d’une pige à Blois l’an dernier 
(15,6pts en 12 matchs). Les 
deux hommes se sont ap-
pelés très récemment. Ils se 
retrouveront le 7 décembre, 
dans le Calvados. D’ici là, 
Norville Carey se sera un peu 
plus familiarisé avec son envi-
ronnement. Il compte même  
« apprendre quelques mots de 
français » pour mieux communi-
quer avec ses coéquipiers et les 
supporters.

Norville Carey 
veut s’imposer

Norville Carey est encore en phase d’adaptation. 

Le Toulouse basket club se porte mieux depuis l’arrivée de l’an-
cien intérieur du PB86 sur les bords de la Garonne. Battu lors des 
deux premières journées, le TBC reste sur quatre succès de rang 
dans la poule B de Nationale 1. Lors de la 4e journée, le Guya-
nais a même signé un match référence face à Bordeaux, alignant 
19pts, 16rbds et 29 d’évaluation. Ce week-end face au Centre 
fédéral, le Guyanais a mis 20pts, pris 9rbds et provoqué 9 fautes. 

Mike Joseph reverdit à Toulouse
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Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Paris

4. Jevon Shepherd
1,95m - arrière/ailier 

32 ans - JAM

7. Théo Bouteille
1,92m - poste 2 

21 ans - FR

9. Gauthier Denis 
1,98m - ailier
21 ans - FR

11. Valentin Chery
2m - ailier
21 ans - FR

12. Daniel Dillon 
1,93m - meneur

22 ans - TRI

13. Victor Samnick
2,03m - intérieur

39 ans - FR

14. Dustin Sleva 
2,03m - intérieur

23 ans - US

15. Benjamin Obouh Fegue
1,97m - meneur

31 ans - FR

3. Jay Threatt
1,78m - meneur

29 ans - US

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

17. Norville Carey 
2,04m - intérieur 

25 ans - UK

POITIERS-PARIS
samedi 27 octobre, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

21. Moustapha Diarra 
2,05m - intérieur

31 ans - FR

97. Gary Florimont 
2,02m - pivot
32 ans - FR

32. Nick Kellogg
1,90m - arrière

27 ans - US

PB 86
J O U E U R S

Entraîneur : 
Jean-Christophe Prat 

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR



Volley
Le Stade impérial 
face à Sète
Le Stade poitevin volley beach 
n’a pas tremblé, samedi, face 
à Sète en s’imposant en trois 
manches sèches (25-22, 25-16, 
25-20). Grâce à cette troisième 
victoire consécutive, Poitiers 
s’est emparé de la deuxième 
place du classement de Ligue A, 
juste derrière Rennes. Les deux 
équipes se retrouveront  le 2 
novembre en Bretagne pour un 
match au sommet.

Le Cep/Saint-Benoît 
chute contre Clamart
Victorieux à Calais, le Cep/
Saint-Benoît a chuté, samedi à 
Gravion, face à Clamart (1-3). En 
dépit d’un bon deuxième set, 
les filles de Guillaume Conda-
min ont dû baisser pavillon 
contre le leader. Prochain match 
dès samedi à Evreux, une for-

mation actuellement en milieu 
de tableau d’Elite féminine.

Football
Montmorillon et 
Chauvigny victorieux 
L’UESM Montmorillon a parfai-
tement négocié son déplace-
ment à Pau (1-0) ce week-end. 
Les Macarons ont été imités 
par Chauvigny, tombeur d’An-
goulême (1-0). De son côté, le 
Stade poitevin a décroché un 
bon nul à Limoges (0-0). Les 
trois formations sont respecti-
vement 9e, 8e et 5e de National 
3 après sept journées. 

Handball
Grand Poitiers 
s’incline à Tardets 
Malgré la première d’Ibrahima 
Sall, Grand Poitiers s’est incli-
né, samedi, dans les toutes 
dernières secondes face à 

Tardets (29-30). Menés 26-29 
à cinq minutes du coup de sif-
flet final, les Poitevins avaient 
pourtant réussi à revenir à 
égalité. Avec cette troisième 
défaite consécutive, Grand Poi-
tiers handball pointe en milieu 
de classement de Nationale 2. 
Les filles, elles, ont remporté 
leur match en retard face à 
Lanester. 

Rugby
Poitiers fait le 
job à Guéret 
Après La Châtre la semaine 
dernière, Poitiers s’est impo-
sé dimanche à Guéret (6-3). 
Grâce à cette victoire, les 
Poitevins, actuels deuxièmes 
du classement de Fédérale 3, 
ne sont qu’à un point du leader 
Riom, qui a écrasé Montluçon 
(51-10). Prochain match à la 
maison, ce dimanche, face aux 
voisins tourangeaux.

Hockey 
Les Dragons 
atomisent Rennes 
Les Dragons ont signé, samedi, 
leur troisième victoire consé-
cutive en championnat face 
à Rennes. Les Poitevins ont 
largement dominé le match et, 
même réduits à trois au début 
du deuxième tiers temps, n’ont 
jamais faibli. Le score final est 
sans appel (12-3). Grâce à cette 
victoire, Poitiers a pris la tête 
du groupe A avant d’affronter 
La Roche-sur-Yon ce week-end. 
Prochaine rencontre à domi-
cile le 17 novembre, face à  
Cholet 2.

Tennis 
Du tennis en fauteuil 
à Buxerolles 
Le Tennis Club de Buxerolles 
poursuit son développement 
d’activités en faveur des spor-

tifs en situation de handicap. 
Au cours de la saison 2017-
2018, en collaboration avec le 
Comité départemental de sport 
adapté, le TCB a ainsi proposé 
des séances spécifiques à des 
adultes et des enfants. Le 
club a également été acteur 
dans l’action Sport Bien-Être, 
permettant à des personnes 
souffrant de pathologies médi-
calement reconnues de revenir 
à une pratique sportive adap-
tée. Une nouvelle action vient 
d’être mise en place avec l’ou-
verture d’un cours de tennis en 
fauteuil. Il s’agit d’une grande 
première pour le TCB. 

Renseignements via la page 
Facebook ou par courriel auprès 

d’Arnaud Raison à raison.
arnaud@gmail.com. Contact  

presse : Philippe Diguet, 
président du TCB, au 06 32 46 94 

31 ou Benoit Guilloteau, chargé 
de communication,  
au 06 20 32 48 17. 

Fil infos

Les 29es Internationaux 
féminins de tennis de 
la Vienne ont débuté 
samedi, à Poitiers. Tête 
de série n°1, la Française 
Pauline Parmentier va 
tenter de remporter le 
titre pour sa 10e partici-
pation. Mais le plateau 
de cette édition est 
encore relevé.

  Steve Henot
 

Les choses sérieuses ont com-
mencé. Après les matches de 

qualification, tout le week-end, 
les 29es Internationaux fémi-
nins de la Vienne sont entrés 
dans le tableau final lundi. La 
Française Pauline Parmentier, 
tête de série n°1 et 50e joueuse 
mondiale au classement WTA, 
est encore très attendue, pour 
sa 10e participation. Après s’être 
hissée à cinq reprises dans le 
dernier carré, pour une finale 
perdue en 2010, « elle aimerait 
bien gagner à Poitiers », assure 
Jean-Paul Saurois, co-directeur 
des IFV86.
Cette année encore, l’actuelle 4e 
joueuse française du circuit aura 
fort à faire, dans un plateau « très 
relevé, plus que l’an dernier ». 

Dans ce tableau final, on 
retrouve ainsi dix joueuses 
situées entre les 50e et 100e 
places mondiales. Parmi elles, 
l’étonnante Slovaque Viktoria 
Kuzmova qui, à 20 ans, a rem-
porté trois titres cette saison 
(Shenzhen, Trnava et Budapest). 
Elle est tête de série n°2 pour sa 
première participation.

Une dernière occasion 
de prendre des points
Hors Top 100 du classement 
WTA, il faut noter la présence 
sur wild card de l’Allemande 
Sabine Lisicki, ancienne 12e 
joueuse mondiale (2012) et fi-
naliste à Wimbledon, en 2013, 
face à Marion Bartoli. Autre nom 
ronflant, la Russe Vera Zvonare-
va. L’ex-n°2 mondiale, finaliste 
en Grand chelem, est inscrite 
dans le tableau final.
Jean-Paul Saurois se félicite évi-
demment de cet engouement 
pour ce qui est aujourd’hui le 
7e tournoi féminin de France.  
« A cette date, nous n’avons 
pas de concurrence. Et c’est 
pratiquement le dernier tournoi 
de l’année, donc une dernière 
occasion de prendre des points 
WTA, qui permettraient aux 
filles de garder leur place au 
classement mondial ou d’inté-
grer le Top 100, qui donne au-
tomatiquement accès à l’Open  

d’Australie », explique le 
dirigeant.
La baisse de la dotation, de  
100 000$ à 80 000$ n’a pas 
eu d’impact sur les inscrip-

tions. Beaucoup de joueuses 
reviennent, semble-t-il, aux 
IFV86 avec plaisir. « Il y a une 
grande fidélité des filles qui 
sont là, comme Pauline. Cela 

veut sans doute dire qu’on ne 
les accueille pas trop mal... » Il 
faudra attendre dimanche pour 
connaître le nom de l’heureuse 
élue de l’édition 2018.

IFV86 : la bonne pour Pauline Parmentier ?

Pour sa 10e participation aux IFV86, Pauline Parmentier espère s’imposer à Poitiers.

Sport
T E N N I S
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Reconnu dans le milieu 
du spectacle jeunesse, 
Pascal Peroteau jouera  
« Le Feu au village », 
l’une de ses dernières 
créations, le mois 
prochain, à Poitiers. 
L’histoire de son village 
natal, qu’il conte en 
chansons à travers ses 
yeux d’enfant.

  Steve Henot

Un retour aux sources. Il y a 
deux ans, Pascal Peroteau 

est retourné à Vautebis, petite 
commune de la Gâtine poitevine 
où il a grandi. De ce séjour 
sont remontés des souvenirs 

de l’enfance, qu’il a souhaité 
raconter en chansons. C’est ainsi 
qu’est né « Le Feu au village », 
l’un de ses derniers spectacles.  
« J’ai voulu raconter le village 
et ses personnages, tels que je 
les voyais à l’âge de 10 ans, ex-
plique l’artiste installé à Poitiers. 
L’imaginaire y croise le réel, 
avec les souvenirs que j’en ai 
aujourd’hui. »
Voilà trente ans que Pascal Pero-
teau écrit et joue ses spectacles 
musicaux à travers toute la 
France. Il s’est lancé dans cette 
carrière sur le tard, à l’âge de  
28 ans, il est désormais reconnu 
dans le milieu de la chanson 
jeunesse. « Avoir des enfants a 
été l’élément déclencheur. Plus 
jeune, le théâtre me plaisait 
beaucoup et j’aimais bien ra-

conter des histoires. La musique 
est venue après. »
 
« J’aime être proche
du public »
Pascal Peroteau s’est initié à la 
contrebasse presque en autodi-
dacte. « Je ne suis pas un musicien 
confirmé mais je sais comment 
utiliser l’instrument. J’ai la chance 
de l’avoir découvert ainsi. En 
partant de rien, je n’avais pas 
de contraintes. » Il dit puiser son 
inspiration dans son vécu, tout ce 
qu’il peut entendre et observer 
autour de lui. « Pour écrire, je pré-
fère m’isoler », confie-t-il. C’est 
sur scène que le musicien de 58 
ans s’épanouit le plus. « J’aime 
bien être proche du public, jouer 
avec ses réactions. On construit le 
spectacle ensemble, j’adore ça. » 

Face aux enfants, c’est un éternel 
challenge. « Il faut les intéresser 
de suite et les nourrir de surprises, 
partout, tout le temps. Je le fais 
un peu au feeling. »
Pour « Le Feu au village », Pascal 
Peroteau est accompagné sur 
scène de Fabrice Barré aux per-
cussions. Il a voulu un spectacle 
« minimaliste » pour être le plus 
authentique possible, à l’image 
des personnages qu’il dépeint. Il 
les présentera au public, les 6 et 
8 novembre prochains, respecti-
vement au centre d’animation de 
Poitiers-sud, au foyer-logement 
Marie-Noëlle, puis chez un habi-
tant, le 9 novembre, toujours à 
Poitiers. « Une première en ville » 
pour cette création, que Pascal 
Peroteau espère décliner en CD 
audio courant 2019.

Pascal Peroteau, 
conteur authentiqueMUSIQUE

• Mardi 23 octobre, à 20h30, 
concert d’Etienne Daho au TAP. 
De 5,50 à 40€.

• Samedi 27 octobre, à 20h30, 
concert de musique classique 
avec le quatuor à cordes Elmire 
(Schumann et Mendelssohn)  
au Théâtre Blossac, à 
Châtellerault. De 6 à 24€.

• Mardi 9 novembre, à 20h30, 
Lemon Furia, Audio Driver et 
Divine Hurts, à la Rotative de 
Buxerolles. 

• Samedi 6 novembre, à 20h30, 
concert de Youn Sun Nah, à 
la salle de l’Angelarde de 
Châtellerault. 

• Samedi 17 novembre, à 20h30 
concert d’Ô bec !, au théâtre 
Charles-Trenet de Chauvigny.
 

HUMOUR
• Samedi 6 novembre, à 20h45, 
spectacle « Emmanuel » de 
Manu Payet, à La Hune de Saint-
Benoît.

ÉVÉNEMENTS
• Du 6 au 10 novembre, 
Rencontres Michel Foucault 
sur le thème des addictions, à 
Poitiers. 

• Dimanche 18 novembre, Futuro 
Moustache Tour, au Futuroscope, 
par le Poitiers social club. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 15 décembre, Philippe 
Richard, « Œuvres peintes 
dialoguant avec l’architecture 
de la Maison Descartes », à 
l’Artothèque de Châtellerault. 

• Jusqu’au 16 décembre,  
« Handle/Poignée, 2018 », 
de Liz Magic Laser, et Blanche 
Monnier avaf, au Confort 
Moderne, à Poitiers. 

• Jusqu’à mi-novembre, 
Dominique Robin, Carbon Flower 
(dessin, 2017), dans la Vitrine 
des Ailes, 49, rue Jean-Alexandre 
à Poitiers. 

• A partir du 11 novembre,  
« Des Femmes à La Manu », 
au Musée Auto Moto Vélo de 
Châtellerault. 

• Du 12 au samedi 17 novembre, 
expo de mosaïques de l’asso-
ciation Moz’arts et décors, à la 
mairie de Vouneuil-sous-Biard. 
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S 7 à faire
S P E C T A C L E

MUSIQUE 

Le Chœur d’enfants recrute
Le Chœur d’enfants de Poitiers, chorale d’une quarantaine de 
jeunes de 8 à 20 ans, recherche de nouveaux choristes sus-
ceptibles de venir grossir ses rangs. L’association a accueilli les 
nouveaux les 17 et 24 septembre derniers, mais elle ouvre 
grand ses portes toute l’année. 

Pour plus de renseignements, vous êtes invités à contacter 
l’association au 06 33 62 19 41 ou au 06 81 03 64 68. Courriel : 

lechoeurdenfantsdepoitiers@hotmail.fr 

Dans « Le Feu au village », Pascal Peroteau raconte l’histoire de Vautebis, le village de son enfance.

MUSIQUE 

Patrick Fiori à Chauvigny jeudi 
Le Conseil départemental et France Bleu Poitou ont choisi de 
prolonger « Les Heures vagabondes », festival qui se déroule 
l’été, en donnant naissance aux « Heures Bleu », son pendant 
hivernal. Le premier concert (gratuit) se déroulera dès jeudi 
soir, au théâtre Charles-Trénet de Chauvigny. C’est Patrick Fiori 
qui ouvrira le bal, accompagné des Blue Monkeys en première 
partie. Trois autres concerts se dérouleront d’ici mars. 

Plus d’infos sur www.lavienne86.fr 
et www.francebleu.fr
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D É P L A C E M E N T S

Depuis la rentrée, la  
Région Nouvelle-Aqui-
taine propose à tous 
ceux qui se déplacent de 
préparer leur itinéraire 
via la plateforme  
modalis.fr. Du bus de 
ville au TER, tous les 
moyens de transports  
y sont répertoriés. 

  Arnault Varanne

A la mi-juillet, la Région a 
porté sur les fonts baptis-

maux le Smina, Syndicat mixte 
intermodal de Nouvelle-Aqui-
taine(*). L’organisme a pour ob-
jectif de coordonner les actions 
de vingt-et-une collectivités 
en charge des transports dans 
les douze départements. Sa 
première réalisation concrète 
s’appelle Modalis, il s’agit d’un 
super calculateur d’itinéraires. 
Inspiré du modèle picto-charen-
tais « Comment JV », modalis.fr 
permet de simuler n’importe 
quel trajet sur le territoire ré-
gional. Vélo, TER, Intercités, TGV, 

bus, voiture, co-voiturage, ferry, 
tous les modes de déplacement 
servent à éclairer les habitants 
en « mal » de mobilité. 
Dans sa fonction première, 
Modalis remplit ses objectifs et 
se révèle utile au quotidien. Il 
va même jusqu’à vous deman-
der si vous êtes un marcheur  
« bon », « moyen » ou « difficile » 
pour affiner ses résultats. La 
recherche d’horaires complète 
cette « v1 ». On regrette ce-
pendant que l’info trafic soit 
en friche. Le site indique une  
« perturbation jusqu’au mardi 
1er janvier… 2030 » sur le réseau 
des Transports de Bordeaux 
Métropole. La Région promet 
des améliorations très rapides 
et attend des internautes 
qu’ils fassent remonter leurs 
remarques. 
 
D’autres fonctionnalités 
à venir
D’ici la fin de l’année, la plate-
forme va s’enrichir de nouvelles 
fonctionnalités. A commencer 
par une estimation du coût de 
chacun des trajets, qui intégrera 
le trafic en temps réel et même 

les prévisions d’occupation des 
parcs-relais de covoiturage et 
la disponibilité des vélos en 
libre-service. Les internautes 
pourront aussi bénéficier d’un 
lien vers les e-boutiques des 
réseaux de transports et de 
l’état du trafic routier. Cerise sur 
le gâteau, une appli mobile de-
vrait faire son apparition sur les 
plateformes iOS et Androïd aux 
premiers jours de 2019. 
Pour être tout à fait complet, 
signalons que Poitiers sera la 
première ville de Nouvelle-Aqui-
taine à tester la billetterie 
unique. Votre billet de TER sera 
également valable dans les bus 
du réseau Vitalis. Le début de la 
convergence entre autorités de 
transports ? 

(1)La Région Nouvelle-Aqui-
taine, Bordeaux Métropole, la 

Communauté urbaine de Poitiers, 
les Communautés d’agglomé-

ration d’Angoulême, Bergerac, 
Bressuire, Brive, Cognac, Dax, 
Guéret, La Rochelle, Libourne, 

Limoges, Marmande, Mont-
de-Marsan, Niort, Périgueux, 

Rochefort, Royan, Saintes et Tulle, 
et la Communauté de communes 

Maremne Adour Côte-Sud.

Modalis calcule
vos itinéraires 

Modalis se présente comme un super calculateur d’itinéraires. 
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Chaque année, plusieurs 
équipages du 4L Trophy 
partent de la Vienne. 
Etudiants à Poitiers, 
Arthur Collin et Benoit 
Pautrot espèrent être 
au départ de la 22e 
édition, en février 2019. 
Ils seront au festival de 
la Soupape, ce week-
end, pour présenter 
leur projet au public et 
attirer l’attention de 
partenaires.

  Steve Henot
 

Ils ne sont pas des mordus de 
sport mécanique ni d’auto-

mobile au sens large. Pourtant, 
Arthur Collin et Benoit Pautrot 
n’ont pas hésite à se lancer 
dans l’aventure du 4L Trophy, 
le plus grand raid étudiant d’Eu-
rope -6 000 km- ralliant Biarritz 
à Marrakech, au Maroc. « Cette 
course m’intéresse depuis de 
nombreuses années, confie 
Benoit. Un jour, avec des amis, 
on a croisé une 4L sur la route 
et on a tout de suite parlé du 
4L Trophy. Arthur et moi avons 
alors décidé de nous lancer. »
Les deux jeunes hommes, de 
20 et 21 ans, ont vu là l’oppor-
tunité d’un « dépaysement », 
mais surtout de vivre à tra-
vers ce défi hors normes  
(2 600 participants en 2017, 
ndlr) un moment d’échange 
et de partage unique. Entre 
équipages tout d’abord, où l’en-
traide et la solidarité sont les 

maîtres-mots, tout au long d’un 
parcours rude et difficile. Mais 
aussi au contact des populations 
locales, à la découverte d’une 
autre culture.

En quête de fonds
Arthur et Benoit, respective-
ment étudiants en musicologie 

et en biologie à Poitiers, ont 
également voulu se rendre 
« utiles », en contribuant au 
volet humanitaire de l’épreuve. 
C’est ainsi qu’ils ont créé, le  
5 mars dernier, l’association 
« Le Pingouin à 4L » qui a 
vocation à acheminer des 
fournitures pour les popula-

tions marocaines isolées et des 
denrées alimentaires à la Croix-
Rouge française, par le biais du 
raid. Pourquoi le « pingouin » ? 
« On s’est renseigné sur d’an-
ciens équipages, qui avaient 
tous des noms d’animaux. Et le 
pingouin, ça nous a fait rire. »
Originaires du Sud-Vienne, les 
deux étudiants ont acheté leur 
4L cet été, mais des réparations 
restent à faire. Ils ont aussi 
démarché une dizaine de spon-
sors et lancé des cagnottes en 
ligne, afin de réunir les fonds 
nécessaires à la validation de 
leur inscription, en décembre. 
« Il va encore nous falloir 
charbonner », prévient Benoit. 
Comme d’autres équipages du 
département, ils seront pré-
sents, de vendredi à dimanche, 
au festival de la Soupape, au 
parc des expositions de Poi-
tiers, pour « se faire connaître, 
trouver des partenaires, 
rencontrer des particuliers et 
attirer de nouvelles personnes 
pour nous aider ». La course 
contre la montre est lancée.

Page Facebook : www.facebook.
com/LePingouina4L/

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

En participant au 4L Trophy, Arthur Collin et Benoit Pautrot 
espèrent vivre une aventure humaine et solidaire unique.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre côté excessif débouche 

sur des maladresses. Votre ten-
sion nerveuse se stabilise. Le tra-
vail d’équipe est incontournable 
et intense.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vous immergez dans 

le temps présent.  Vous vous dé-
faites de certaines mauvaises ha-
bitudes. Dans le travail, le destin 
vous sourit.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Des situations troubles vous 

empêchent de garder votre sang 
froid. Compensez par des activités 
de loisirs. Sachez prendre des ini-
tiatives pour progresser. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Semaine intense en amour 

et projets à deux. Luttez contre la 
sédentarité. Dans le travail, vous 
dirigez les autres avec aisance.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
La relation à deux s’intensi-

fie. Recherchez les moments de 
décontraction. Votre efficacité 
pratique est au rendez-vous dans  
votre vie professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Bonne semaine pour conce-

voir des projets à deux. Remettez- 
vous au sport. Trouvez des per-
sonnes entreprenantes pour soute-
nir vos démarches de progression.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre influence sur les autres 

se renforce. Forme physique au 
rendez-vous. La chance émaille 
vos journées de nombreuses op-
portunités.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes plus enclin à pro-

fiter de l’amour dans un cadre 
traditionnel. Vous éprouvez une 
envie de vivre impérieuse. Vous 
vous tournez vers des projets plus 
concrets et des stratégies inédites.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos relations amoureuses 

sont plus franches. Votre méta-
bolisme se dynamise. Vous vous 
concentrez sur votre travail de 
façon plus active. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Il y a un doux vent d’insou-
ciance dans votre vie senti-

mentale. Préservez votre intimité 
pour vous ressourcer. Soyez pru-
dent dans toutes vos activités. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre audace vous promet des 

moments intenses. Un besoin de dé-
tente se fait sentir. Les relations avec 
les collaborateurs s’harmonisent.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous mettez les formes pour 

renforcer la place que prend 
l’amour dans votre vie. Tendance 
aux douleurs articulaires. Les influx 
de mars vous poussent dans des 
directions positives.

4428

En route pour « se dépayser »
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Avant-Après
Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 

ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches ». 

Troisième édition pour le festival de la Soupape, le salon auto-moto-vélo de Poitiers. Une soixan-
taine d’exposantes, associations et entreprises, sont attendues, de vendredi à dimanche, au parc 
des expositions. De nombreuses animations sont au programme : jeux avec du modélisme, circuit 
de kart à pédales, jeux vidéo, ateliers pédagogiques autour de la mécanique et de la prévention 
routière, exposition de véhicules anciens et de prestige, village artisans et village associations, 
vente aux enchères et bourse d’échange… Entrée gratuite. 

Renseignements sur www. salon-auto-moto-poitiers.fr

La Soupape remet le couvert



  Détente 

4529

Président du Mouvement  
Européen 86, Philippe Grégoire 
vous parle, chaque mois, du Vieux 
Continent et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

 Philippe Grégoire

Le 26 mai 2019, les Français éliront leurs dé-
puté(e)s européen(ne)s. Il s’agira d’un scrutin 
sur une circonscription nationale unique, alors 
que depuis 2004 l’élection des députés euro-
péens se faisait sur des listes inter-régionales. 
Ce découpage avait favorisé l’ancrage local des 
députés. Actuellement, notre circonscription 
Ouest regroupe les Régions Bretagne, Pays de 
la Loire et le territoire de l’ancienne Région Poi-
tou-Charentes. Sur cette circonscription, neuf 
députés ont été élus en 2014 au scrutin propor-
tionnel. La représentante la plus connue dans le 
Poitou est Elisabeth Morin-Chartier, questeure 
du Parlement européen et ancienne présidente 
de la Région Poitou-Charentes. Elle a une 
permanence à Poitiers. Chaque citoyen peut 
la solliciter et elle est très présente sur notre 
territoire. Elle représente aussi l’ensemble des 
citoyens de la circonscription Ouest. En outre, 
depuis 2016, elle doit aussi être attentive aux 
enjeux du nouveau périmètre régional.
Les autres députés de notre circonscription 
ayant un ancrage local sont Jean Arthuis (LREM, 
Mayenne), Joël Bergeron (sans étiquette, ex-
FN, Morbihan), Alain Cadec (LR, Côtes-d’Armor), 
Marc Joulaud (LR, Sarthe), Gilles Lebreton (RN, 
Ille-et-Vilaine) et Isabelle Thomas (GénérationS, 
Ille-et-Vilaine). On le voit, la circonscription  
inter-régionale permet de favoriser des an-
crages locaux, mais elle n’empêche pas les 
parachutages comme ceux de Yannick Jadot 
(Europe Ecologie et tête de liste en 2019) ou 
d’Emmanuel Maurel, ex-PS qui, dans la pers-
pective du prochain scrutin, se rapproche des 
Insoumis. Si l’on veut renforcer la citoyenneté 
européenne, il est essentiel que les partis 
investissent des candidats qui incarneront  
l’Europe dans les territoires.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73.

www.mouvement-europeen.eu

Qui sont nos 
député(e)s 
européen(ne)s ?

E U R O P E

Décoratrice d’intérieur 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des  
idées créatives faciles 
à réaliser pour embellir 
vos espaces, sous forme 
de tutoriels détaillés à 
retrouver sur son blog.

  Elisa Brun

Connaissez-vous le terrazzo ? 
Un brin désuet et désormais 
tendance, ce matériau brut, 
composé de fragments de roches 
inclus dans un ciment poli, séduit 
par son aspect graphique. Très 
présent dans l’univers de la dé-
coration intérieure, il agrémente 
de nombreux supports, en jouant 
avec la densité des points, la 
spontanéité du motif créé et la 
richesse des tonalités qui s’as-
socient dans un joyeux mélange 
coloré. Je vous propose de réali-
ser un vase dans l’esprit terrazzo, 
aux teintes gourmandes, afin 
de faire entrer de la couleur 
par petites touches dans votre 
intérieur et mettre en valeur un 
bouquet de fleurs. Simple et ra-
pide à réaliser, la méthode peut 

être déclinée à d’autres objets. 
De quoi apporter de l’originalité 
partout où vous voulez ! Matériel 
nécessaire : pâtes Fimo à cuire 
de différentes couleurs, vase en 
verre, rouleau à pâte, cutter. Coût 
estimatif : environ 20€.

https://delideco.fr/blog/
Contact: delideco@orange.fr

06 76 40 85 03.

L O I S I R S  C R É A T I F S 

Un vase esprit terrazzo

B D

L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Paul Ferret  

Etant enfant, n’avez-vous jamais 
rêvé de partir pour un monde 
peuplé d’êtres merveilleux et 
de vivre des aventures épiques ? 
A la manière de Wendy et de ses 
frères partis sauver le pays ima-
ginaire, Ben, le fils unique des 
époux Hawkins, disparaît au beau 
milieu de la nuit sans laisser de 
traces.
Au lieu de suivre les aventures 
et l’émerveillement dans ce 
nouveau monde, cette bande 
dessinée vous propose de suivre 
les mésaventures des parents : 
ceux qui sont inquiets, ceux qui 
ont peur, ceux qui recherchent 
désespérément. Bref, ceux qui 
restent… Car ce n’est pas une 
mince affaire que d’être les 
parents d’un enfant disparu. Au 
fil du temps, les soupçons de la 
police se renforcent, les accusa-
tions de médias à la recherche 
de sensationnel commencent à 
émerger, le regard de l’entourage 

change. Ainsi, la vie du couple 
Hawkins s’en trouve changée à 
jamais.
Cette histoire aux multiples 
tribulations est portée par un 
dessin simple et une palette 
de couleurs pastel plongeant le 
lecteur dans une ambiance à la 
fois doucereuse et mélancolique. 
Cette BD prend le contre-pied des 
contes merveilleux habituels et 
ne manquera pas de vous sur-
prendre dans sa sincérité et dans 
le renversement des conventions 
du genre.

Ceux qui restent 
Scénario : Josep Busquet 

 Dessin et couleur : Alex Xöul  
Editions Delcourt - 128 pages.

Ceux qui restent
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« Pharaon » 

L’intrigue : Si Thoutmosis III 
n’est pas prêt à régner sur 
l’Egypte, la mort de sa mère va 
en décider autrement. Le jeune 
homme va devenir roi et être 
investi des pouvoirs surnaturels 
des dieux. Malgré les menaces, 
les parjures et les complots, 
il doit apprendre à régner 
dans le combat. Les dieux 
lui montrent la lumière et le 
chemin. Thoutmosis n’a plus 
qu’à les suivre, empli de ses 
convictions, ses doutes et ses 
croyances. L’amour aussi est 
sur sa route, avec la très jolie 
Satiâh, harpiste talentueuse. Et 
voilà que le chemin se dessine 
plus nettement pour ces deux 
êtres, unis dans la tradition des 
Pharaons. Ici commencent les 
aventures et les secrets d’un 
Roi d’Egypte exceptionnel, 
appelé pour la première fois 
Pharaon et surnommé plus 
tard le Napoléon égyptien.

Notre avis : Un livre 
passionnant qui nous plonge 
dans les aventures et les 
secrets d’un des plus grands 
rois d’Égypte. L’auteur 
s’intéresse à la stratégie de 
guerre de Thoutmosis (1504-
1450 av. J.-C) et nous explique 
aussi comment les Égyptiens 
traitaient et enrôlaient les 
prisonniers de guerre. On 
comprend également pourquoi 
Karnak et la Vallée des rois 
ont été si importantes à cette 
époque et pourquoi les Rois 
vouaient un véritable culte 
à leurs dieux. Une lecture 
enrichissante et très fluide qui 
permet de dévorer ces 600 
pages en peu de temps. A 
découvrir absolument si vous 
aimez les petites histoires dans 
la grande.

« Pharaon, mon royaume 
est de ce monde » de 

Christian Jacq -  Editions XO.

de Christian Jacq

  Cathy Brunet
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7 à voir
C I N É M A

Comédie dramatique de Fred Cavayé avec Bérénice Bejo, Stéphane De Groodt, Roschdy Zem, Vincent Elbaz, Doria Tillier (1h30).

Pas vu, pas pris

Le 7 vous fait gagner cinq places pour assister à la diffusion en direct du concert  
privé de Soprano, enregistré au cinéma CGR Paris Lilas, dimanche 4 novembre,  

à 16h, au Loft Cinémas de Châtellerault.

Pour cela rendez-vous sur le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 23 octobre au dimanche 28 octobre inclus.

5 places
à  gagner

Drôle de jeu que celui auquel dé-
cident de jouer des amis d’enfance 
en partageant tous les messages en-
trants de leurs téléphones portables. 
Un jeu de vilains assurément.

  Claire Brugier

Dans le salon, la table est dressée, les verres 
scintillent, on n’attend plus que les convives. 

Décor ordinaire d’un banal dîner entre copains 
d’enfance, un soir d’éclipse totale de lune. Hor-
mis les expérimentations culinaires rarement 
réussies du maître de maison, le menu de la 
soirée est connu. On serait tenté de croire que le 
scénario du Jeu de Fred Cavayé l’est aussi, façon 
huis clos domestique comme Le Prénom, La 
Bûche et quelques autres. 
Autour de la table, les verres de vin se vident 
rapidement, les assiettes un peu moins, les 
sujets de conversations défilent : les enfants, le 
boulot....  On badine, on se fait des reproches, 
ouverts ou à mots couverts. Jusqu’à ce qu’un 
monde extérieur, caché, fasse irruption dans 
cette mécanique sociale trop bien huilée. 

Dans cette libre adaptation de la comédie 
italienne Perfetti sconosciuti  de Paolo Geno-
vese, Fred Cavayé fait en effet une entorse à 
la règle du huis clos : il autorise l’intrusion des 
téléphones portables. « Et toi, tu as mis un code 
sur ton portable ? »  La règle du jeu est simple 
désormais : partager tous les messages entrants. 
Placés au centre de la table, les petits objets 
connectés ont la parole. SMS, appels télépho-
niques, courriels… Ce sont eux les croupiers de 
ce jeu de vilains qui lève le voile sur les petits se-
crets des uns et des autres. Les belles assurances 
s’effritent, les regards deviennent suspicieux, se 
défient. Le ton est juste, porté par des acteurs 
parfaitement crédibles en quadras bien installés 
dans la vie. Tous ont un petit quelque chose de 
familier, dans l’humour, la complainte ou l’excès. 
Fred Cavayé campe des caractères sans tomber 
dans l’écueil des stéréotypes. Il joue avec l’em-
pathie du spectateur qui, malgré l’avance que 
lui donnent les arrière-scènes -la cuisine et la 
terrasse-,  se retrouve pris au piège. 
En amitié comme en amour, peut-on ou doit-on 
tout se dire ? Le Jeu laisse à chacun le choix de 
la réponse, avec un épilogue qui a comme un 
arrière-goût de gueule de bois.
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Pascal, 54 ans
« Je suis surpris. Si j’avais 
su avant, je ne serais pas 
venu. Non pas que le film 

soit mauvais, mais 
il est presque angoissant. 
On est mal à l’aise. C’est 

loin d’être léger. »

Carole, 51 ans
«  Je m’attendais à un truc 
drôle... C’est très bien joué 
mais c’est un peu déran-
geant, ce n’est pas une 

comédie. Et on ne s’attend 
vraiment pas à la fin. »

Emma, 31 ans
« L’histoire est sympa, la 

bande-annonce donne envie 
et il y a de bons acteurs. 

On sourit, mais on n’est pas 
mort de rire. Avec les por-

tables, on est dans l’actualité 
mais j’imaginais un film plus 

dynamique et drôle. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

le .info - N°419 du mardi 23 au lundi 29 octobre 2018

D
R 

- 
M

ar
s 

Fi
lm

s

CHÂTELLERAULT



23

Loin du stéréotype du rug-
byman, carrure d’armoire 

à glace, nez cassé, oreilles 
cabossées et barbe virile, Marie 
Lematte est un concentré de 
féminité. Ce n’est pourtant pas 
faute d’avoir fréquenté de ma-
nière assidue les terrains de 
rugby. Et au plus haut niveau ! 
Dans le monde de l’ovalie, en 
France comme à l’international, 
son nom est connu. Volubile et 
énergique, la quadragénaire s’en 
amuse. « Je ne suis pas fan du 
côté médiatique, mais je pense 
qu’il est important qu’il y ait des 
figures de proue pour les jeunes 
qui arrivent derrière. » 
Originaire de Poitiers, Marie 
l’adolescente s’est d’abord es-
sayée, assez classiquement, à 
la gymnastique et à la danse. 
Puis la jeune étudiante en 
sport a souhaité entraîner les 
autres. Marie Lematte aime aller 
de l’avant. Comme au rugby.  
« Pendant mes études à la fac, 
j’ai eu envie de faire un sport 
co. J’ai hésité entre le rugby 
et le handball. Mais cette an-
née-là, les entraînements de 
rugby ont repris plus tôt... » Un 
heureux hasard. Vincent, son 
futur mari, lui-même adepte du 
ballon ovale, lui avait suggéré de 
tenter l’expérience. L’entraîneur 
a vite décelé les aptitudes ex-
ceptionnelles de la demoiselle, 

malgré des débuts joyeux et 
tâtonnants. La technique de la 
première équipe féminine de 
rugby poitevine était plutôt ap-
proximative. « Nous démarrions 
toutes avec une bonne dose de 
naïveté, concède Marie Lematte 
avec une vraie nostalgie de tous 
ces fous rires partagés. Or, le 
rugby est un sport complexe au 
niveau des règles. »  
Sous la houlette de feu Jean-Luc 
Morisson, un ancien du Stade 
poitevin, l’équipe de débutantes 
a soulevé le bouclier de 3e divi-
sion. « Il nous a amené l’âme 
du rugby. Il nous a transmis 
l’entraide, le don de soi... toutes 
les valeurs de ce sport. » L’envie 
était là désormais, la technique 
suivrait. La gymnaste a abdi-
qué devant la rugbywoman en 
formation. 
Son premier poste de professeur 
d’éducation physique a conduit 
la jeune femme en région 
parisienne. Dans le nord du 
Val-d’Oise, elle a naturellement 
replongé dans ces 22 mètres 
devenus familiers. A Gennevil-
liers, Marie Lematte a découvert 
le haut niveau. « Au premier 
entraînement, j’ai tout de suite 
compris que ce n’était pas le 
même sport, sourit-elle. J’ai eu 
mal partout... Mais nous avions 
un entraîneur extraordinaire. En 
fait, j’ai eu la chance de faire de 

belles rencontres qui m’ont per-
mis de grandir. » 
En première division, l’ailière 
-centre parfois- a tutoyé les som-
mets en accédant à deux reprises 
aux demi-finales du champion-
nat de France. Parallèlement, elle 
transformait l’essai de professeur 
d’éducation physique, dans le 

secondaire, à Persan-Baumont.  
« Je me suis éclatée ! » Toutefois, 
après sept années passées à Sar-
celles, la jeune mère de famille 
a préféré, en 2005, revenir à ses 
sources provinciales. Son second 
fils est né à Poitiers. 

Arbitrage : le rugby 
sans les chocs
Marie Lematte a d’abord ensei-
gné au collège de Latillé, puis 
elle a fait sa rentrée à l’Univer-
sité de Poitiers. Quant au rugby,  
« je vieillissais... Et puis sur-
tout les filles évoluaient en 
Nationale, elles allaient jouer 
à perpet’ pour se prendre des  

pilules ! » Un an après, elles 
étaient redescendues en inter-
régional et l’ancienne joueuse 
de Nationale 1 rechaussait les 
crampons au milieu des jeu-
nettes, avec pour entraîneur 
son mari. Mais « le rugby reste 
un sport de combat. Quand 
il faut plaquer, il faut aller au 
contact. On a des bleus le lundi  
matin... » 
A 36 ans, Marie Lematte est 
devenue arbitre, la première 
en Poitou-Charentes et bientôt 
la première à l’international.  
« Les règles, j’avais ça dans mon 
métier. Et en tant qu’arbitre, on 
a la course sans les impacts, 
avec une autre responsabili-
té. Il faut gérer l’émotionnel, 
prendre des décisions au mil-
lième de seconde, avec trente 
personnes qui se disputent le 
ballon.  Cela m’a aussi permis 
de me dire : j’arrête de jouer 
mais je suis toujours dans la 
place. C’était un autre défi, ce 
n’était pas la petite mort. » 
Très vite, elle s’est retrouvée un 
dimanche, à Parthenay, au milieu 
de cadets décidés à en découdre. 
«  Il fallait que j’apprenne à me 
placer, à gérer les changements 
de banc de touche, l’administra-
tif, la gestuelle aussi », à laquelle 
l’ancienne danseuse a semble-t-
il apporté une petite touche de 
grâce inédite. 

Du championnat masculin de 
Fédérale 3, Marie Lematte s’est 
retrouvée propulsée sur la touche 
de la Coupe du monde de rugby 
à XV féminin 2014, à Marcoussis.  
« Joël Jutge (ndlr, manager des 
arbitres internationaux au sein 
de World Rugby) souhaitait qu’il 
y ait au moins une Française 
parmi les arbitres mais il m’a 
prévenue d’entrée : si tu ne 
conviens pas, tu repars. »  Testée 
en tant qu’arbitre de touche sur 
le match de préparation France-
Afrique du Sud, Marie Lematte 
a convaincu. Puis elle a vécu la 
Coupe du monde 2017 sur la 
touche, trois tournois des Six Na-
tions au centre et bien d’autres 
encore. Elle a beaucoup voyagé, 
emmenant de temps à autres sa 
famille dans ses bagages. 
Aujourd’hui, la jeune retraitée de 
l’arbitrage international féminin 
est une référence qui fait la fierté 
de son père, ancien footballeur, 
et de sa mère, « qui ne com-
prend toujours rien au rugby », 
plaisante-t-elle. « Mais il paraît 
qu’elle a regardé certains de 
mes matchs ! » Elue au Comité 
départemental, l’ancienne cham-
pionne a plein d’envies, de bad-
minton, d’apiculture, de forge... 
sans perdre de vue la Coupe 
du Monde de rugby à XV fémi-
nin 2023, comme spectatrice 
désormais.

Marie Lematte. 43 ans. Ancienne joueuse  
de rugby de Nationale 1 et jeune retraitée 
de l’arbitrage international. Professeure 
d’éducation physique à l’université de  
Poitiers. Aime aller de l’avant.

  Claire Brugier

Une femme
en ovalie

« J’ai eu la chance 
de faire de belles 

rencontres qui 
m’ont permis de 

grandir.  » 
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